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NÉCROLOGIE
Claude-Hélène Perrot & Thierno Bah
Eldridge Mohammadou
La vie a quitté Eldridge Mohammadou le 18 février 2004 à Maiduguri
(Nigeria) ; de nationalité camerounaise, il était professeur associé au Centre
for Transaharian Studies. Il venait d’effectuer un séjour de deux mois au
Japon où ses recherches avaient, depuis plus d’une quinzaine d’années, reçu
un écho très favorable.
Né à Garoua en 1934 d’une mère camerounaise de culture peule et d’un
père britannique, il enseignait également au Cameroun, principalement à
l’Université de Ngaoundéré. Mais loin de recevoir de son vivant la recon-
naissance officielle à laquelle l’ampleur de ses travaux lui eût donné droit,
il fut au Cameroun marginalisé, voire ostracisé selon l’expression de
Thierno Bah, par l’institution universitaire, peu encline à tolérer l’absence
de diplômes et de thèse. Son audience dans le monde francophone fut d’ail-
leurs limitée.
Son parcours n’eut rien de classique : sa passion pour l’histoire est née
alors qu’il avait embrassé une carrière d’administrateur. Après des études
de droit à Bordeaux et à l’Institut des hautes études d’Outre-mer (1959-60),
puis des débuts professionnels aux ministères des Finances et des Affaires
étrangères (1960-1961), il fut chef de Cabinet du vice-président de la Répu-
blique fédérale du Cameroun (1962-1963). Dès 1963, il délaissa les cabinets
ministériels pour animer les structures de recherche créées au Cameroun,
entre autres l’Institut des sciences humaines au sein duquel il œuvra avec
ardeur et bonheur à la station de Garoua (1980-1991).
J’ai en mémoire nos longues conversations au restaurant le Coffee shop
de Ngaoundéré. Son indépendance d’esprit et son non-conformisme foncier
se marquaient en particulier par son désintérêt profond pour les agréments
matériels de la vie procurés par l’argent. Or, l’ironie du sort voulut que
justice lui soit rendue post mortem : « Notre ami Eldridge, écrit Thierno
Bah le 26 février 2004, sobre comme un chameau, vivant hors de ce monde,
loin de tout conformisme, a droit à des funérailles officielles dans sa ville
natale de Garoua. Le ministre de la Recherche scientifique, ainsi qu’une
forte délégation feront le déplacement... Au cours de la cérémonie, au nom
du président de la République Eldridge sera décoré... à titre posthume. »
La cérémonie eut lieu le 28 février.
Cahiers d’Études africaines, XLIV (4), 176, 2004, pp. 741-744.
742 CLAUDE-HÉLÈNE PERROT & THIERNO BAH
Eldridge Mohammadou s’est lancé avec enthousiasme dans la collecte
des traditions orales à caractère historique des peuples du Cameroun septen-
trional, puis central, œuvre pionnière qu’il a poursuivie avec ténacité pen-
dant trois décennies. Il en résulte une œuvre monumentale et incontournable
dont on trouvera plus loin les principaux titres. Il a milité sa vie durant en
faveur des sources orales et de la collecte des traditions, notamment au sein
du CRDTO de Niamey, s’attachant à donner aux érudits locaux la place qui
leur est due. « Les archives sonores qu’il a laissées, indique Taguem Fah,
dorment encore dans des cartons à Ngaoundéré. Il importe de les transcrire
afin qu’elles soient accessibles. »
Sa parfaite connaissance de l’allemand et de l’écriture gothique, qui
s’ajoutait à celle du fulfulde, du français et de l’anglais, lui a permis de
recourir aux archives allemandes du Cameroun, dont il a dressé un cata-
logue, et aussi de traduire en français les études de Struempell et von Brie-
sen et de Frobenius) portant sur le Nord Cameroun. Il a également recherché
les manuscrits en arabe et en ajami possédés par l’aristocratie peule.
Ouvrir au grand public l’accès à l’histoire fut chez lui un souci constant :
de là ses émissions poursuivies avec continuité aux radios locales CRTV
Adamaoua, Sawtu Linjila et radio Garoua.
Dans le remarquable article qu’il a consacré à l’œuvre d’Eldridge Moham-
madou (« L’œuvre d’Eldridge Mohammadou : sa contribution à l’historio-
graphie du Cameroun », La recherche en histoire et l’enseignement de l’histoire
en Afrique centrale francophone, Publications de l’Université de Provence,
1997, pp. 45-61) et dont le présent texte n’est qu’un maigre résumé, Thierno
Bah passe en revue les critiques qui lui ont été adressées : déficit méthodo-
logique, place privilégiée donnée à l’élément peul, histoire élitiste centrée
sur les cours royales, et aussi production d’un genre intermédiaire, voire
hybride, entre sources primaires et synthèse historique.
Mais l’œuvre est là, qui intéresse aussi bien les historiens que les ethno-
logues et les linguistes.
Pour terminer, laissons-lui la parole lorsqu’il relativise la notion d’au-
tochtonie et dénonce les manipulations idéologiques de la notion d’ethnie :
« Aucune des composantes ethniques de ce pays ne peut se targuer d’avoir
été toujours là : toutes, sans exception, ont été à un moment ou à un autre
du passé, d’une provenance extérieure au triangle géopolitique que constitue
le Cameroun d’aujourd’hui » (Traditions historiques des peuples du Came-
roun central, vol. 1, p. 5).
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